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Avant de commencer  
ma nouvelle aventure

J e me nomme Marie-Paillette… mais 
tout le monde m’appelle Marie-P, 

heureusement ! Je déteste ce prénom 
étrange que mes parents m’ont donné 
à cause de mes yeux brillants. En fait, 
il n’y a que mon père et ma mère qui 
m’appellent Marie-Paillette. Ou alors 
mon grand frère, Victor-Étienne, quand 
il veut me faire fâcher… c’est-à-dire 
très, très, très souvent ! Mon petit frère, 
Charles-B (Charles-Brillant de son vrai 
nom), ne veut jamais me mettre en 
colère, lui… Il est trop mignon !

Il y a quelque temps, j’ai découvert, 
dans le grenier de notre maison, un 
chapeau et une loupe qui ont appartenu 
à mon grand-père. Tu te rends compte ? 
Le père de mon père voulait ouvrir une 
agence ! Depuis, j’ai décidé de suivre ses 
traces. Moi, Marie-P, je serai détective 
privée !

Pour voir clair dans mes enquêtes, 
je note toutes mes aventures dans un 
carnet que j’ai reçu. Sur sa couverture, 
c’était écrit « Nota Bene ». Mais je 
préfère l’appeler simplement NB. C’est 
plus chaleureux, pas vrai ? Je suis prête 
pour ma prochaine mission. Toi aussi ?

Alors bienvenue dans le monde de 
Marie-P et dans les pages de son carnet 
NB !
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1
Un SOS

L a vie est belle, NB ! Es-tu d’accord 
avec moi ? Bon, j’imagine que c’est 

moins exaltant quand on est un carnet… 
Mais au moins, tu as la chance de ne pas 
être oublié sur une tablette, poussiéreux, 
négligé. Je te traite bien, non ? Je note 
même soigneusement chacune de mes 
aventures dans tes pages.

Je disais donc : la vie est belle. Tout 
va pour le mieux, ces jours-ci. Mon 
magnifique petit frère, Charles-B, est 
toujours aussi adorable. Il passe ses 
journées à gazouiller « Ma-Ma-Ma ». Il 
devrait arriver à dire « Marie-P » bientôt. 

Ma pauvre mère pense que son fiston 
dit « Maman ». Je fais semblant de la 
croire, pour ne pas la décevoir. Charles-B 
a maintenant quatre 
dents.

Quant à 
mon grand 
frère, Victor-
Étienne, il est 
presque gentil 
depuis qu’il 
est amoureux. 
Je  d is  b ien 
«  p re s que  » , 
NB. Il ne faut 
quand même 
pas exagérer ! En fait, il ne me parle pas 
vraiment plus que d’habitude, mais il 
ne m’insulte pas non plus. C’est déjà un 
grand changement.

La vie est belle également parce que 
depuis que j’ai trouvé le chapeau et la 
loupe de mon grand-père, j’ai déjà réussi 
trois missions. Tu te rends compte, NB ? 
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Victor-Étienne qui 

ne mange pas, c’est 

comme une fourmi 

qui ne travaille pas. 

Comme un caniche 

qui ne frise pas.

De retour 

dans quelques  

minutes

Je suis en voie de devenir une vraie 
détective professionnelle !

En plus, la vie est belle parce qu’au
jourd’hui, c’est samedi ! Journée de 
congé ! Que vais-je faire ? Traîner encore 
un peu dans mon lit ? Faire du vélo avec 
Laurie, ma meilleure amie ? Que suggères-
tu, NB ? Manger ? Bien sûr, tu as raison ! 
D’abord, je dois aller déjeuner.

J’étais ici à me réjouir naïvement sans 
savoir qu’un drame se produisait tout 
près. Quoi ? Tu penses que j’exagère ? 
Attends, je te raconte…

Je m’en vais à la cuisine pour prendre 
mon petit-déjeuner. Papa donne des 
céréales à Charles-B, qui fait joyeusement 
« BBRRFFFPLLLLRRR ! » et s’amuse à les 
recracher partout dans la pièce. Victor-
Étienne a trois croissants dans son 
assiette, un dans sa main et un autre 
presque complet 
dans sa bouche. 
Mon grand frère 
n’arrête pas de 
rêver à Marianne, 
sa petite amie, 
c’est vrai ; mais 
rien ne peut lui 
couper l’appétit !

Bref, tout semble normal. C’est alors 
que le drame se produit, NB. Attends, tu 
vas comprendre.Me revoilà, cher carnet… Tout était 

trop parfait, NB, ça ne pouvait pas durer.
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Elle me remet une feuille pliée en 
deux, sur laquelle il est écrit « Marie-P ». 
Je l’ouvre… et le monde s’écroule. Voici 
ce que j’y lis, NB :

Au secours, Marie-P, j’ai vraiment besoin  de ton aide ! C’est très important. Viens chez moi à 16 h aujourd’hui, pas avant. Et n’essaie surtout pas de me contacter. 
Ton amie, Laurie

Ma mère entre dans la pièce et 
chantonne « Bon matin, tout le monde ! » 
Jusque-là, rien d’inquiétant. Elle porte 
son pyjama usé et ses cheveux sont 
ébouriffés. Elle sourit d’un air encore 
un peu endormi. Tout est comme 
d’habitude. La routine. Mais… car il y a 
un MAIS… maman tient dans sa main 
un bout de papier. Elle me dit :

–	Tiens, Marie-P, j’ai trouvé ça avec 
le journal, dans la boîte aux lettres.

L’heure est grave, NB. Très grave, 
même. Laurie est ma meilleure amie 
depuis la maternelle. Et elle est en 
danger. Au boulot, Marie-P !

4-Au secours Marie-P!.indd   16-17 14/04/09   09:06:31


